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gorges de Bourgogne, premières chaines des montagnes de la Côte
d'or.

Cet ouvrage d'art important a coûté près de douze millions. La
construction a duré six. ans, et vingt deux puits, dont quelques uns
n'ont pas moins de deux cent cinquante pieds de profondeur, ont
servi à l'extraction des matériaux et aérent actuellement le tunnel.
Dix minutes suffisent pour franchir, en wagon, ce ténébreux
passage, qui a plusieurs milles de longueur, et presqu'aussitôt on
aperçoit Dijon, comme un magnifique fond de scène dans une
décoration de théâtre ; Châlon-sur-Saône, avec ses trois magnifiques
églises et ses contrées vinicoles, les plus belles du monde entier.

A Lyon, nous sommes descendus à l'Hôtel d'Angleterre, grand
et bel hôtel situé sur la place Napoléon.

Lyon est une ville de trois cent mille âmes. Elle se présente
majestueusement avec de vastes quais bordés de maisons élevées,
dominées elles-mêmes par des collines couronnées de forts. Le
clocher de Notre-Dame de Fourvières; surmonté d'une statue colos-
sale de la Sainte-Vierge, occupe le point culminant de cette vue
remarquable.

La place Napoléon, où est située notre hôtel, est la plus belle
place de Lyon. Elle est complantée de magnifiques arbres. Au
milieu est la statue équestre de l'Empereur Napoléon 1, en bronze,
reposant sur un piédestal en marbre blanc, où figurent des reliefs,
en bronze, d'une grande beauté. Aux deux extrémités de la place
sont deux splendides jets d'eau en gerbes éblouissantes.

30 Mai.
Nous montons à Notre-Dame de Fourvières, où nous avons le

bonheur de dire la sainte messe.
La montée qu'il faut faire pour se rendre à ce pieux sanctuaire

est bordée de murailles qui en font comme une place forte. La
Sainte Chapelle est placée sur le sommet de la montagne, et la
statue, en bronze doré, qui domine la tour de l'église, regarde la
ville comme pour la protéger. Une foule immense encombrait la
route; les uns, se rendant au religieux sanctuaire ; les autres, en
revenant. Nous trouvâmes l'église littéralement remplie d'une
foule recueillie, et priant avec une foi vraiment touchante.

Ce sanctuaire, quoique peu riche, est cependant remarquable
par le grand nombre d'ex-voto, qui couvrent ses murs, et qui sont
plus ou moins resplendissants.

Pendant la messe que j'eus le bonheur d'y célébrer, je communiai
près de deux cents personnes; ce qui prouve «la vénération
immense qu'ont les Lyonnais pour Notre-Dame de Fourvières.
Vraiment, j'eus de la peine à retenir mes larmes, tant j'étais impres-


